


LE KITE SURF
Le kitesurf est développé au milieu 
des années 1980 par Charles Lebot, 
aidé par Manu Bertin, un sportif 
français alors résident à Hawaii et 
les frères Legaignoux. 
Caractérisé par un esprit de liberté 
et par la recherche de nouvelles 
sensations, ce sport a connu une 
forte croissance depuis le début de 
la décennie 2000. 
Il y a maintenant 9000 licenciés en 
France
Le kitesurf est un sport de traction 
qui se pratique sur l'eau. Sport 
nautique à part entière, parfois 
appelé fly surf ou seulement kite 
(kite signifie en anglais cerf-volant), 
il consiste à être tracté par un cerf- 
volant, appelé aile, et à glisser sur 
une planche de surf de taille 
souvent réduite.
Le pratiquant pilote, à l'aide d'une 
barre, une aile de traction distante 
de vingt cinq mètres. Quatre à cinq 
lignes relient la barre à l'aile. Les 
ailes actuellement les plus 
courantes sont gonflables et 
comportent 5 lignes. 



2 000 km
Après la superbe expérience de novembre 2007 vécu avec 
Olivier Laugero (voir annexe 2) ce nouveau projet consiste 
à réaliser, en kite-surf, un "downwind" (suivre la côte en 
descendant le vent), en solitaire et sans assistance, le long 
de la côte Brésilienne entre Macéo et Belem, soit 1130 
milles ou 2 000 km. Si les conditions de vent restent 
constante, il semble possible de tenir une moyenne de 54 
miles par jour(100km). L’effort représente 6 à 8 h00 de 
navigation quotidienne le long de la côte N-E , la traversée 
de 8 des 17 états côtiers du Brésil et ce sur une durée allant 
de 18 à 25 jours. Tout l’équipement nécessaire à la 
navigation et aux bivouacs est contenu dans un sac à dos 
étanche (hamac, pompe, argent, GPS, affaires de rechange, 
repas, boissons...). Les ravitaillements et les nuits se font 
dans les villages des étapes lorsque c’est possible. Pendant 
les traversées de zones désertiques, les nuits sont prévues en 
hamac ou sur la plage.
La plupart du temps la navigation est possible en bord de 
plage, excepté lors des traversées de grandes baies. Le kite- 
surfer devra parfois s’éloigner entre 1 et 5 km du bord. La 
partie la plus exposée est la traversée du delta de Sao Luis, 
obligeant une navigation sur 43 milles (80km) à 13 
milles(25km) au large. GPS indispensable…
Ces raid s’effectuant sans assistance sur mer, de tels 
franchissements impliquent le «zéro incident».

Après la superbe expérience de novembre 2007 vécue 
avec Olivier Laugero (voir annexe 2) ce nouveau projet 
consiste à réaliser, en kite-surf, un "downwind" (suivre la 
côte en descendant le vent), en solitaire et sans 
assistance, le long de la côte Brésilienne entre Macéo et 
Belem, soit 1130 milles ou 2 000 km. Si les conditions de 
vent restent constantes, il semble possible de tenir une 
moyenne de 54 milles par jour(100km). L’effort 
représente 6 à 8 heures de navigation quotidienne le long 
de la côte N-E , la traversée de 8 des 17 états côtiers du 
Brésil, sur une durée allant de 18 à 25 jours. Tout 
l’équipement nécessaire à la navigation et aux bivouacs 
est contenu dans un sac à dos étanche (hamac, pompe, 
argent, GPS, affaires de rechange, repas, boissons...). Les 
ravitaillements et les nuits se font dans les villages des 
étapes lorsque c’est possible. Pendant les traversées de 
zones désertiques, les nuits sont prévues en hamac ou sur 
la plage.
La plupart du temps la navigation est possible en bord de 
plage, excepté lors des traversées de grandes baies. Le 
kite-surfer devra parfois s’éloigner entre 1 et 5 km du 
bord. La partie la plus exposée est la traversée du delta de 
Sao Luis, obligeant une navigation sur 43 milles (80km) à 
13 milles(25km) au large. GPS indispensable…
Ce raid s’effectuant sans assistance sur mer, de tels 
franchissements impliquent le « zéro incident ».



2 000 km
DATE NOM NATIONALITE Dist en km Dist en milles Vitesse moy

NC A. Wharry GBR 213 115 NC

Fev 06 D. Nivard FRA 277.8 150 15.8 nds

Nov 06 P. Knecht SUI 300.57 162.30 13.5 nds

Mars 07 D. Nivard FRA 324 175 10 nds

- Dom Nivard : 175 milles  en 17h avec assistance (mars 2007)
« Jamais deux sans trois pour le kitesurfer Dom Rivard qui, après deux échecs, est parvenu à 
reprendre le record de distance parcourue au cours d’un run en kitesurf. S’il n’a pas « tenu » 
24 heures, ce n’est que partie remise… »

- Eric Gramond : 175,5 milles en 12h sans assistance
En novembre 2007, après notre Kite-bivouac de 1100 km, nous avions des jambes en 
« béton », les 6 à 8 heures de kite quotidiennes nous avaient bien préparé. J’avais oublié mon 
appareil photo à Jericoacoara… Quand on connaît ce village paradisiaque, où toutes les filles 
sont plus belles les unes que les autres et les fêtes quotidiennes, on comprend aisément que 
l’on puisse perdre des affaires…
« …Je décide donc de revenir chercher mon appareil en down wind depuis Paracuru. C'est 
d'autant plus important pour moi qu'il y a sur la carte mémoire  toutes les photos des 
vacances brésilienne de la famille !! Si je reviens sans celles ci, ma femme et mes enfants me 
tuent !!
Me voilà donc ce 3 décembre sur la plage de Quebramar, spot de kite surf connu à Paracuru. 
Il est 5:35 lorsque je monte sur ma planche. Sept heures plus tard, je passe Jericoacoara, je ne 
pensai pas arriver si tôt, je viens de franchir à peu près 200km, il me reste 5h de jour. Sans 
m'arrêter je décide de continuer pour voir jusqu'où je peux aller… »
Ce 3 décembre, sans vraiment le vouloir, je bats le record du monde de distance de 1 
petit km! (325km) en naviguant 12 heures (voir annexe 2). 
Au fait… je n’ai pas retrouvé mon appareil photo!!

En octobre 2008, après le kite-bivouac de 2 000km (projet n° 1), je compte partir de nuit 
de Fortaleza et franchir la plus grande distance possible en 24h. Je reste persuadé, si les 
conditions le permettent,  pouvoir tenir sur la planche 24h non stop, franchir une 
distance de près de 300 milles (550km) et améliorer ainsi le record actuel de 125 milles.



Navigation :
• 5 ailes complètes typées free-ride (9m²x2, 11m²x2 et 
13m²x1)
• 1 planche typée free-ride, tween-tip
• 1 planche typée vague directionnelle
• 2 harnais culotte confortables
• 2 GPS 
• 2 lampes frontales puissantes

Equipement : 
• 1 casque
• 1 paire de gants
• 2 ensembles tee-shirt, shorty lycra
• 1 hamac léger
• 1 appareil photo étanche
• support appareil photo pour casque et planche
• 1 camel-bag de 5 l

Sécurité :
• 1 balise de détresse satellite 
• 1 gilet de flottaison 

Transport:
• 1 aller-retour Genève-Fortaleza 



Guide de Haute Montagne, Moniteur de Parapente, de Ski, Surf et Deltaplane.

KITE-SURF:
4 années de pratique
Première mondiale en Kitesurf-bivouac de 1200km (2007)
Record du monde de distance en kite-surf (325km en 12h05) (2007)

VOL LIBRE :
22 ans de pratique du parapente
Record mondial d’altitude en biplace (7300m en 1989) 
1er vol biplace parapente avec lâché de passager en élastique 
1er vol triplace en deltaplane du sommet du Mont-Blanc avec lâcher des 2 passagers en parachute 

MONTAGNE : 30 ans de pratique dont 10 au sein du G.M.H.M. (Groupe Militaire de Haute Montagne)
France : 

Face sud du Fou, pointe Lépiney (sécurité-liberté) et pilier Cordier en moins de 12 heures (1983)
Première hivernale et seconde ascension de "Rolling Stone" aux Grandes Jorasses (1985)
Première hivernale et seconde ascension de la directissime Française aux Drus(1986) 

Etranger : 
Première française et seconde ascension de la face N du Rooster Comb Mac Kinley en Alaska (1984)
Première française et quatrième ascension arête SE du Lhotse-Shar (Népal 8400m) (1987)
Arête NW Dhaulaghiri (Népal 8172m) (1990)
Première du sommet de l’Indrassan (Inde 6221m) (1988)
Première ascension arête W Kamet (Inde 7756m) (1987)
Première ascension de la face S du Gyachung-Kang (Népal 7952m) (1989)
Troisième français sans oxygène au sommet de l’Everest (8850m) (1993)

Expéditions avec clients :
Elbrouz (Russie) /  Mc Kinley (Alaska)  /  Mt Damavan (Iran)  /  Mt Kilimandjaro (Tanzanie)  /  Cotapaxi (Equateur)  /  Aconcagua (Argentine)  /   6000 du sud      

Lipez (Bolivie)  /  Orizaba (Mexique)  /  Alpes de lyngen (Norvège)  /  Ojos del Salado (Chili)  /  Plateau de l’Asir (Arabie)  /

QUALIFICATIONS :
Qualification canyon 
Qualification biplace Parapente et Delta 
Qualification "Simulation Incident en Vol"·
Brevet pilote ULM 
Plongeur CMAS *** 
Dive master PADI 
Brevet C parachutisme (+ de 1000 sauts) 
CFAPSE (brevet de secours en équipe) 

DIVERS :
Raid Gauloise / Raid Salomon (1990 à 1995)
Ouvertures de via ferrata et d’itinéraires d’escalade en Arabie Saoudite (2000)
Organisations de raids multi-sports
Sibérie : Pilote ULM expédition "Mammuthus 2000" 

http://www.seasailsurf.com/seasailsurf/actu/spip.php?article4638


Comme je le faisais remarquer à un ami qui s’imaginait avoir en face de lui un pro du Kite- 
surf, je ne suis pas jeune, je n’ai pas de dread locks et je n’envoie pas comme un malade… 
j’ai juste de bonnes jambes. Issu d’un milieu montagnard, j’ai grandi dans les Pyrénées et 
les Alpes. Mon métier et mon passé sportif sont entièrement orientés vers la montagne. Je ne 
suis venu au kite-surf que tardivement il y a 4 ans. J’ai tout de suite édifié une passerelle 
entre ces deux disciplines. 

Comme cette crête de montagne que l’on gravit en grande partie pour voir ce 
qu’il y a de l’autre côté, j’aime franchir en kite-surf cette baie ou cette ligne d’horizon juste 
pour découvrir ce qu’elles cachent.

Comme cette sensation d’engagement que l’on ressent en montagne lorsqu’on 
s’élève de plus en plus en altitude, s’éloignant ainsi des habitations et de leur sécurité, 
j’aime naviguer vers le large, m’éloignant volontairement de la chaleur de la plage et me 
concentrant sur mon gestuel afin que l’émotion ou la peur ne prenne pas le pas sur lui.

Je ne pense pas être une « tête brûlée ».  Je conçois  difficilement mes activités sans un 
minimum d’engagement. Avoir un bateau suiveur reviendrait à kiter dans une grande 
piscine.

Ce projet au Brésil est doublement important pour moi. Le kite-bivouac de 2000 km sera un 
savant mélange de plaisir de glisse, par la découverte de nouveaux paysages et de nouveaux 
visages, et d’émotions fortes lors des traversées « engagées ». Le record de distance est un 
défi personnel, je ne cherche pas le record du monde à tout prix (je l’ai déjà dépassé), je 
veux juste pousser mes limites au maximum et savourer ces moments où le corps dit stop 
alors que la tête refuse, l’obligeant à continuer tout en l’aidant à gérer sa souffrance. 
Ces deux projets sont une ouverture vers de futurs objectifs en préparation…

Ceci dit, ma motivation seule, aussi grande soit-elle, ne suffit pas. C’est pourquoi je vous 
remercie de toute l’aide que vous pourriez m’apporter (matérielle ou financière) en vous 
associant à ce projet.

Eric Gramond


	Diapositive numéro 1
	Diapositive numéro 2
	Diapositive numéro 3
	Diapositive numéro 4
	Diapositive numéro 5
	Diapositive numéro 6
	Diapositive numéro 7

